
Les Championnats du Nord 
de Football-Association 

é^ncore oe grottes sarprises aoec tes défaites du R. C. Roubaix 
de r Amiens A. C , d'Haliain et d'Abbeville 

LES RESULTATS 
«VISION D-HONNEVR (Groupe Al 

-»tade Routant bot s>.C Douai par ( i l . 
U.S. Tourooina tat '.miens A.C par 3 i t 
R.C Calais bal-R.C. Roubaix par 3 i L 
R.C Arras bat Olympique Lillois nar 3 * 1 . 
U.S. BourOtme bai U S . Diinkervjue par 3 à 0. 

Groupe R terrien 
P.C. Roubaix tat S.C Tourcoing par 4 a S. 
S C . Lcureaee tat A.des Arts de Roubaix par 4 à L 

èC Caudrr bat Turgot Roubaix par 8 à 0 
[ostslor Tororoofnu bat S.C Pivots par 1 a a 

A-S. " -trtraont bsl O.S.C Halluln par 3 * 1 . 
Group* B Maritime 

Stade Beth e et U.S. NOBUX (ont macb nul 1 a 1. 
UJS. Bruay et U.S. AUCA°I font matcb nul 1 * L 
cVS. BuDv bat S.C Abbeville par 3 * 8. 
J.S. Desvre» tat O.S.C. Boulogne par 3 4 1. 
C S . Warten bat CS- Calais nar 1 * 0. 

LES CLASSEMENTS 

Kjfll Béates* 
»JJS Beaàkjrae 
Me. ceui» 
n * DU»» 

*J S T oreotng 
C WonbalsieB 
R.C Arras 
K.C Dorsal 

Bamlilm Toorcotag 

c » » » a 

• X Loaicaa 
P < Ballum 

16 matchs» «o points 

a • » » 
B Terrien 

17 matenes 48 points 

F.C Ronhate 
A.A Boohafi 
A S Rtu imool 
S.Ç Toaieoinff 

JBJe'illni Roubats 

Hégsr* H Bruay 
a Pattinne 

18 . 83 
17 . 3 9 
«7 » 30 
17 . 9 8 

«7 » as 
M . M M B Maritime 
17 natettes 41 
17 . «0 
n . as 
17 » 35 

ne N S U • C S Caiala 
3 S Desvres 

0JB. Auroel 
O S e Boologua 

17 • 33 
17 . 33 
rt » 89 
r» » s» 
17 • M 

ExceUior- C lub Tourquen nois 
bat Sport ing-Club Firois 

par 1 but à 0 
Cem «al tait r Les Fivoi» ne pourront phi» a* 

tarauer titre imbatlahlet sur leur lorrain. <i«-
rsaf leur public L'Excelsior de Tourcoing t'est 
«barge de mettre bas leurs prétention» en leur 
infligeant un» défaite pat bien éloquente, il est 
vrai, un bai a zéro, mai» dont le» effets «ont de 
même portée 

Comme t> /allai! «*v attendra M fui un mateh 
terré au plue haut poin' vivant jusqu'à la der
nière seconde C'est que l'enieu était d'importan
ce pour CBxoetttor. Vletoneux : c'était une de» 
dernière» dxfticulUs surmontée» pour l'acception 
à Ul divtston d'honneur ; Battu : c'était l'incer
titude le remue sur chantier du but poursuivi 
et peut-être ta « nique • par le S C. Lourche» 
dont tes aspiration» sont identique» aux Tour. 
•uennoi* fi raUait donc d tout prix gagner f 

é Ftvet le» veiteité» n'étaient guère moindre», 
mais basée* simplement sur une question 
d'honneur car le dénouement de la rencontre 
au point de nue matériel avait un elle; nul pour 
le» « bleu marine et biens ». 

Malheureusement la parti» fui contrariée par 
BU vent très tort au nuisit considérablement 
aux opération* Souillant dan» la longueur du 
terrain, tes Tourquennois profitèrent de ton 
eoncmii» durant le première mi-temps pendant 
laquelle us dominèrent largement tans toutefois 
faire ^impression d'être un réel danger pour les 
Ftvots II e»t vrai que ces derniers te sont contt-
• e t dan* uns défensive étroite qui étranglait 
toute offentoet. L» seul et unique but fui mar. 
que pendant cette première mi-temps sur pi. 

AH changement de camp, on espérait beau-
SOtrp dans le clan de nues , mais ce fui (a reé-
etrlrm de ce qui t'était passe pendant la pre-
Btsere manche avec cette nuance que le* Fivoi* 
me turent pa» « verni* . . deux thots ayant été 
adressés hort de portée du qardien towtuen. 
nos» oui trouva en le» montants et ta barre 
transversale de eten'eureu* suppliants qui se 
sanniniii nf cela va de toi. Intraitable* 

Vu sut ton ensemble, le match nui aurait été 
HSBB»e»««ji» de la vérité. Il faut reconnaître 
BMrtbVtl tue rxRceliior présente un • onze , 
«<*lp>»*MS de première valeur; tes homme* fnt 
d'une rafle ' bien tu-dessus de la moyenne et 

eont*qu»nce il» esrce'tenf dans le (eu de 
De virus il» manient la balle de maîtresse 

ef rhadue ligne est soudée de façon telle 
retraite n*+s tarte du bon toothall • En résumé 
on sent eue ce sont des gaillards qui ne doivent 
pas a* contenter du contact du dimanche, mais 
tTune eu plusieurs séances dentraînement au 
mftmm 4e la semaine Sur le» événement» d'hie-
M B S lieu de sortir tout spécialement Beulque 

déployé une activité extraordinaire S la 
d> demi-renlre ef la tnniette centrale 

d'élément* étrangers. Il sembel que 
point «ai! te *oit le qardien. Cnrditr, demi la 

wwrtmU dam» le* arrêt» laissent beaucoup, è dé-
m*ftr. 

En mtatnta* circonstances nous avons exposé 
metr» opinion sur le team de Fines indirfdueU 
tentent le» F*vm nous ont torti comme à rha-
mttmde te* mêmes qualités et les mêmes défauts. 
Mou* netr>«sr»n« A cette orrqstnn la grave erreur 
dît tnrttrr>* cowimi * nar le enmil* <fn « C F 
SJBB ejnait cru devoir modifier quelque peu la tor-
maffon bnbiuel'e • 'enf ninsy lue Brilhrman 
mmmU permute avec Dietrtch pour la place de 

glace 

demi-centre. De ce fait la Ugne offensive a titan* 
que de l'animateur indispensable pour ton évo
lution Cette erreur te trouvait aggravée par 
l'absence de Feriier qui fouatt. . spectateur, et 
dont la présenre aurait été pourtant précieuse 
en raison même de* qualité* brillantes de rtnté. 
re**é. Son suppléant, ûémarez. habituellement 
demi, • ni au contraire annihiler bien des alta-
•nie* par un dribnling abusif que nous lui avons 
déjà reproché à ta place habituelle Par contre 
le ioueur Dierindonch. comme demigauche a 
[ait une partie superbe qui doit retenir tout spé
cialement l'attention de* té'actionneur* du club. 
Bref pour un choc de cette importance lu» diri
geant* fivots ont eu tort de faire ce» modifica
tions qui influèrent *ur le rendement de 
l'équipe 

ta partie fut arbitrée par H. DandoU, de VV. 
S. T. — Jean DESM 4BET 

LCS tQUIPES 
E C.T. — Cor-ller. Borry. Jossaa T., Cau. Beul-

oua Vanbenle. Seyaaëvu. Doer. Frirai. Hornack. 
Josson Gérard. 

S.C F - Nlcolle, Manieux, Vandeponselle U.. Dto-
rendonck, Brilleman Vaokoost, Henno. Deuiarez. 
Dletrtck. Coeurs. VaoUeponselto A. 

Union Sportive Tourquennoise 
bat Amiens Athiétic Club par 3 à 1 

Nous avions écrit ici mime, il y a nuit jours, 
que la UÉlaita de l u . S I . contre Boulotuo était 
due surtout a un exce^ de fatigue des Ustleos. ré
sultant du terrible choc en quart de finale de 
Coupe de France contre l'Olympique de Marseille 
Nous émettions l'avis que iXniou retrouverait ra
pidement sa belle forme, que contre Amiens, déjà. 
Us maotreraJcnt leurs qualités, leur fougue, leur 
cran au Jeu. 

Nos previs.ous Se sont réalisées LTJaion. en uns 
partie superbe, a Irlompbe par 3 buts a 1. de ut 
redoutante équipe qu est encore Amiens 

Le Jeu fut extrêmement uuteressanw Celui d'A
miens est renomme de bonne facture. 

L'JUIOQ l'égala Les avants tourquennois eurent 
entre eux et avec leurs demis, de jolies combinai 
sons qu'un vent violent empêcha souvent d'aboutir. 

Un nomme émergea de tout le lot, des 99 loueurs: 
te centre-demi tourquennois Panl Beulque U ne 
devait pas Jouer . l'absence de Wllkin le força a 
entrer quand môme en scène et l'on peut dire que 
l'Union dnt A ce Joueur la victoire. 

Paul Beulque est un joneur scientifique avisé, 
prompt A comprendre le Jeu. * saisir les situations 
favorables A son club II ajoute a cela beaucoup 
de finesse, d'habllete et de courage. On peut ts 
considérer comme un des meilleurs centre-demis 
de la région 

Toute l'équipe ustienne est A féliciter, sauf peut-
être Dessauvages qui ne tint pas assez «es avants 
adverses. Verrtest fut heureusement meilleur que 
dimanche dernier : les autres fournirent un très 
basa match Boom eut dés arrêts brillants. Fau-
quenoy. Aqulrjler second, figura honorablement au 
milieu de ses aînés 

Les vaincus, reconnaissons-la. fournirent trne 
courageuse partie. Malgré l'écart de 8 buts * la 
mi-temps. Us ne se découragèrent pas et Jusqu'à 
la fin du matcb. furent dangereux devant les bols 
teorqueanols. 

En somme .excellente rencontre que gagna la 
meilleure équipe — P L 

LA PABTIB 
A 3 Usures. M Lourdel. arbitra de Bétnune, ali

gne les équipes suivantes 
AMIENS A.O — But : Legrand ; Arriéres : Wal-

leu Viseur : Demis : Troude. Scneldon. Tnediô ; 
Avenu Aerts. Maquard. Pérucbi, Bétlson, Dévisse. 

U'S.X — But : Roose ; Arriéres Depaepe, Par
ais ; Demis Dessauvages, Beulque, Courcelles , 
Avant : Dballuln, eVrrict, Fauqusnoy, Desrous-
seaux. Farvatoues. 

Le soleil brille, la journée serait idéale sans un 
vent violent qui contrariera le Jeu et un froid vif 
qui géfcara les quelques 3.ooo personnes qui -Jouant 
spectateurs ». 

Beulque est encore au vestiaire quand le coup 
d'envoi est sifflé et n'entrera sur le terrain que 
dix minutes après. 

Une combinaison Farvacoues-Oesorusseaux est 
suivie d'une descente amlénolse sans résultat. Une 
• loupée • d'un arrière visiteur est sauvée in-ex-
treml» par Legrand. puis Roose est A son tour ta
quiné L'Union essaie par la gauche ; Amiens re
tourne A nouveau rendre visite A Roose et le force 
A s'employer. Un bel essai de Farvecques provo
que un cafouillage devant le but de Le-rrand, la 
balle entre dans les filets, mais le gardien dtf but 
ayant été tenu par des avants tourquennois, le 
goal n'est pas accordé Mais aussitôt Fauquenoy 
et Verrtest foncent sur le keeoer et cette fols, le 
but est bien marqua U y a 15 minutes de Jeu. 

U S.T 1 — A.A.C 0 
Une dangereuse échappée de Aerts est arrêtée par 

Depaepe. Verrtest lance une belle balle A coté, te 
Jeu est rapide et les attaques se succèdent de oart 
et d'antre. 
Une très belle combinaison de Farvacques-Desroua-

seaux se termine par un 9e but pour l'Union au 
bout de lô minutes de Jeu. 

U.ST. • « — A A.C. : 0 
L'Union continue sa tactique : demis et arrières 

envoien tla balle très loin et les rapides avants m-
qniètent constamment Legrand Le vent tait dé
vier la plupart des shoots. Amiens remonte. Cour
celles sauve une situation dangereuse Amiens at-
taone avec vigueur Roose a de beaux arrêts Beul
que opère un beau déplacement de Jeu DhaUuln 
botte A cote. Mais DesTOUsseaux bat' une 3e fois 
Legrand 

TJ.ST S I : 9 - A.A C. : 0 
Les «pectateurs et supporters ustiens sont dans 

la Joie LtTnion M» dans un bon >our Farvaenues 
manque de peu te but. Amiens attaque A nouveau, 
Roose arrête une balle dlffetle en hauteur : Cour. 
celles sauve également de la tête, la mi-temps est 
sifflée dans le camp tourquennois 

A la -éprise .les visiteurs bénéficient A leur tour 
du vent >t se montrent agressifs Depaepe et Cour-
cènes arrêtent des balles dangereuses ; un corner 
contre l'Union est heureusement sauvé par un? 
tAte Un boulet va sur la barre transversale du 
but de- Tonrcoing. Roose arrête superbement une 
balle en hauteur.. On a chaud dans le camp 
•iBsa. 

L'Vnton se ressaisit Devant Dhalluln, un amer* 
amiénols est obltaté de concéder corner Un beau 
shoot de Farvaeqnes ne peut trouver' le but "n 
ras de terre d'Amiens frise le pof au et Roose 
arrête superbe-nent une autre balle Amiens bom
barde. Une longue nasse de Aerts A Bélison. bien 
placé et le but est imparable 

CS.T. » - A.AC r 1 
Une descente de l'Union est arrêtée par off-slde. 

Une d'Amiens n'aboutit pas DnaUntn. Fauquenoy, 
Basique essaient a nouveau le but Les attaques 

t SPORTIFS,] 
^ **BB -»* • • • d&gp 1 ' B># 

I USEZ CHAQUE SAMEDI DÈS 
f :-: LE 27 MARS PROCHAIN t* | 

Les Sports du Nord 
I grand organe régional d'inîor-
| mations, donnant toutes les 

I nouvelles de tous les sports et 
I Jeux pratiqués dans notre région 
V . mmrmSi^P • • • < & 9 <•»* « 

! 6 pages - 25 cent. 

Les deux clubs montent en promotion très urèa 
l'un de l'autre et «nront le plaisir de se revoir bî 
saison prorhain» "" 

RÉSULTATS DIVERS 
O. unoa» « et SC. T>ireoina font matcb nul 
O UiKHs S st Red Club Lillois tant matcb nul 
Lommotse Sportive bat O. ... loups par • * < 
Mécano Club bat o L. hirondelles par * • 1 
Af. Hetlemme» i A. bat OL J B. iar 3 a 
OS.C Rellemsnes' J A bat O.L. j . c . par s a l 

(».U ru.Bj t» , A s Tourcotng M A ) par 7 5 a 
A.S. OlgDtos bat O.L. M.A.Tpar t a 0 
SX NeufebAtsi bat F.C Reàdtn par » a f 
O^. Marxr-lss bat D S. Montrenil par 1 a 1. 
r.AJt. bat r s.R.T par « g 1. , * " " • • »• 
Association Sportive Touranennoisa bat A S sta. 

Barbe de oTjmles 1 ar 3 a o s u > 

in » *^à» «s -romain bat irta Ctab LOteu a C. 
Irts Club LIUO» l i a AJ. Hellemmoa» I B 

"ont nui. t a l 

&&ffY&& t''» -te.*?? tar^b& A^ 
Iris E S.C bat Irts j A pa, » bote a 0 
(ris Minimes bat A 8 HeUemmotse Minimes car , r t i ÏÎS^VS, *** *»eelslor Club Tourquennois S Bar ? bats * 0 

V* SOUFI OS FBAM0B 
Pour le dernier matcb des q u e " de finale. UMItade^Franeai. . Battu , . , . 0 > ^ o ^ . '^Lr* 

R»T,BY 

Nos Clubs de Football-Association 
vf»fy»̂ ^̂ ^%l»>svaav̂ %%^̂ »̂ê ê s>»vvvs% .̂ 

ï Réclamez-le k tous les déposi
taires et vendeurs de journaux. 

<b/&%/&&fe/*v*/*v»V*v%faAfcAAA/VVm&*vmt*W*u*vr 
de l'Union et d'Amiens se multiplient, la balle va 
d'un camp A l'astre, toujours sans résultat Roose 
se fait applaudir encore plusieurs fols et l'Union 
veut augmenter son score. Elle est menaçants de
vant les buts amiénois quand la tin est sifflée 
par M. Lourdel. dont l'arbitrage fut excellent 

Stade Roubaisien bat S.C, Douai 
par 4 buts à 1 

Hier au Parc Maurice Maertens A Rouhal». la 
Stade local s'est rencontré avec le S.C. Douai 
La rencontre revêtait un caractère spécial an rai
son de la situation critique des deux clubs dans 
lo classement général du championnat du Nord. 
Aussi nombreux les amateurs qui effectuèrent le 
déplacement, avides de sensations. 

Ils furent d'ailleurs récompensés car Roubaisien» 
et Douaislens se livreront un duel sans merci 

Douai qui avait l'avantage du vent en première 
mi-temps n'a pas su profiter de ce précieux ap
point e* après avoir dominé très souvent laissa 
malgré tout, la marqua vierge au bout «s la 
première mi-temps. 

Les Stadlstes toujours privés des services de 
leurs vedettes blessées ne l'entendirent pas de la 
même façon et donnèrent A fond dans la seconde 
manche. 

Par quatre fois ils secouèrent les filets douai-
siens, tandis que ces derniers arrivaient a sauver 
l'honneur. 

Cette partie grosse de conséquence fut dirigés 
de main de maître par M. Baart. de l'Amical CJub 
des Sports. 

U.S. BOULOONS BAT U.8 OUNKBRQUB.MALO 
sar S buts S S 

Après leur défaite A Lille par l'Olympique, les 
Malouius viennent A nouveau de s'Incliner devant 
les Boulonnais qui décidément se trouvent dans 
une forme merveilleuse. 

un vent violent gêna les Joueurs annihilant leurs 
combinaisons. 

Au cours de la première mi-temps. Btoquel réus
sit * ouvrir le «core en faveur de son team A 
la reprise, Malo profitant du vent, réagit et le 
jeu tat assez égal Sur une descente de watts, 
Boulogne réussit à s'octroyer un nouveau point. 

M .Courbet dirigea la partie an peu uinMmeat, 
mais en général * la satisfaction de tous. 

Star Club de Candry bat 
Turgotine de Roubaix par 2 à 0 
Pour assiter A cette rencontre 500 sportsmen de 

la région ont fait le déplacement au Stade Cau 
diésien 

Le vent souffle fortement et nuit * la beauté 
du Jeu. 

C'est Csudry qui gagne le toss et profita da U 
bise. Les visiteurs engagent. Les locaux se don 
nent de l'air et descendent par leur aile gauche. 
I.s tentent plusieurs fois l'essai et la balle passe 
chaque fois A cOté des bois, les rouoaislens amor 
cent une descente mais la balle poussée par le 
vent va souventes fols hors du Jeu. 

caudry attaque sans cesse mais ses tentatives 
demourent infructueuses : les visiteurs répondent 
par quelques échappées rapides qui s'avèrent plu
sieurs fols menaçantes, mais la défense caudré 
sienne ne laisse pas passer. 

Les starmen s'installent devant les bois adver
ses et en un quart d'heure oblijrent Roubaix A 
mettre 7 fols en corner, toutefois les Turgotias 
arrivent A empêcher les caudrésiens de traduire 
et la mi-temps arrive sans qu'aucun résultat soit 
enregistré. 

A la remise en Jeu Roubaix qui Joue avec le 
vent menace A son tour. Caudry déclenche une 
belle attaque et sa ligne d'avants descend en vi
tesse. Delacourt passe la balle A Delalalng dans 
de bonne conditions qui ouvre le score A la trol-
sièmo minute 

Les visiteurs font un bel effort pour égaliser 
mais après avoir concédé trois corners les cau
drésiens se dégagent et se portent dans le camp 
adverse, A la 30e minute après une belle série de 
passes Delacourt rentre le second but. 

Dès lors Caudrv conserve l'avantage Jusqu'à m 
fin néanmois la défense adverse ne lui permettra 
pas d'augmenter son score. 

IRIS OLUB LILLOIS ST A.8. NELLIMMMtl 
mateh nul i t * 1 

Partie disputée devant une nombreuse galerie. 
La obysionomte de la partie peut se traduire com
me suit. Dans l'ensemble, jeu heurté et émalllé do 
nombreux coups francs, ce qui nuisit a. la beauté 
d'un match décisif pour le titre de champion 9e 
dlvtsion. Le vent assex fort rendit la balle capri
cieuse ce qui amena des phases Inattendues. 

En première mi-temps. Jeu assez équilibré L'Iris 
rentre un but sur corner concédé par Hellemmps. 
Delobel dans les bols de l'A.S.H fait une spien-
dlde exhibition. _ „ , ,. 

En deuxième mi-temps, Bellemmes égalise par 
son centre-avant qui rentre un but de manière 
Imparable sur passe de l'aile gauche De nombreux 
essais sont notés, mais 1 Iris a renforcé sa défense. 
Dans les vingt dernières minutes. Heltemmes do
mine manifestement, mais o» peut traduire et la 
Jeu devient dur 

La fin arrive sur ce résultat. 
L'Iris est champion non sans peine et Hellesa-

mes a talonné jusqu'au bout. . 
L'arbitrage de M Cornil. d» Roubaix, tat excel

lent et exemryt de toute critique. 

CHAMPIONNAT OB FRANOB CP HO MOT ION) 
A.S. «s Strasbourg Bat Iris oiub Lillois 

sar s peint» * a 
E» déplacement a SU-sumrg. l'Iris perd de 

î***^^ ."^î*5 u n e P«tie superbe La performance 
des lillois devant l'excellente èi"' alsaclenneést 
donc très honorable ai l'on considère, les dé'ia-
cements successifs qui lui ont été imposes depuis 
plusieurs dimanches, et qui ont eu pour consé
quence de rendre indiponiWes plusieurs Joueurs 
lillois et non des moindres L'Iris Club Lillois 
E?ï£œ.i'erBr?rEr S • e c ? n o è P»»c« de sa poule, di 
manche A Lifje le quinze de Dijon. Le résultat 
Î £ ^ U riSÎÎÏÏÏÏ " i 1 . 5 «""oonrg dans les^Sndi: 
p r o c b a J x u ^ ' augurer de ce choc 

MATCH AMICAL 
tris (réserves) bat F.C. de Valencicnoes nar onze 

A huit. * ~ -~-m 

HOCKEi 
LES QUARTS DB FINALE 

OU CHAMPIONNAT OB FRANCS 
Pour les quarts de finale du Championnat de 

w T b u Û * s to " " * H'C- a ^*"" S^-Se"" 

TENNIS 
PARIS BAT LONDRES FAR 11 VICTOIRES A S 
Le matcb de tenais sur courts couverts. Paris-

Londres s'est terminé par la victoire de Pari* oui 
a remporté l! victoires contre 9 a Londres. 

Les trots derniers map-be* ont donné les résultats 
suivants : Borotra 'Parts) bat Turnbull (Londres-
ï " Jt8' ':* : Borotra-Brngnon (Paris) battent Kings-
ley Turnbull Xondrest a i , 6-9. a i ; Couitas-Férot 
(Paris) battent Hlgov-Austin (Londres) 6-3. s-3, s-2. 

SPORTS FEMININS 
LE CHAMPIONNAT OB FRANC» OB CROIS 

0OUNTBT REVIENT A Mme THU ' ULT 
Hier après-midi sans les bois de Meudon Val 

Pleury a été disputé le championnat dV France 
de ernss-eduntry fôrr' In qui réunit au départ 90 
concurrentes. 

Voici les résultats techniques : i. Mme Tnuault 
fNOva F«mlna) en W 47" ; 9. Mlle Ellena t rova 
Férnlna) 13- 90" ; 3. Mlle Neveu. 4. Mlle T-ante. 
î t * ! ^ ^ ? ' ' w , , * " . 1 ? Gay*»- 7- >tne Mulleurouck <Rouba1x>. 8. Mlle Muyprd. 8. Mlle parent Roubaix). 10. Mlle Lenotr, ete 

Par équipes ; l. Nova Feartna tt points : 2. 
Roubaix. S» ; g. Fatataa Sports, etc. 

• . CYCLISME 
•»»•• 

Remy Philips sur " Cycle Météore " 
est champion du Vélo-Club Marqnois 

Nous volet * uns huitaine de l'ouverture de ta 
saison cycliste dan* notre région et. un peu par
tout, les clubs font disputer les uns. des courses 
de clasenient : d'autres, leur Championnat 

Hier le siège du Vélo Club Marquou était en 
effervescence Cette Jêuae société faisait disputer 
son championnat sur un circuit d'environ a itlm 

Dès 14 b. 30 le président du club. M. Liéneron. 
assisté de MM Roussel, secrétaire : Denhaeryncic. 
Vantotnme, Dnjard'n Se dévoue sans compter pour 
donner « cette épreuve tonte la régularité qu'elle 
doit avoir. 

A 15 h 03. te sympathique coureur Lucien De-
moor. donne l'envolée aux t» concurrents Dès le 
début le train est vif Philippe réussit au nre-
tnter tour A lArher tous ses camarades et u ac
complit le 1er tour en 18*. prenant t minute d'a-
vénev A ses suivants • TanarTser Denhaermck Le 
I l SBd tour sera honclé par le même "n te*, aug
mentant son avance de 1 rntnnte et demi An troi
sième tour, son avance est portée A 4 minutes, et-
feetnê en 9 Omlnutes A «noins d'acddeTit. Il dort 
t»>nrnlr le vainqueur. Le dernier teur sers honclé 
en «S mtnntes. les 48 VTIom»rres do parcours ont 
été effectué» nar le vainqueur n 1 h i l . 

Volet le classement : 
f. Remy PMlir.s. snv evolé rVETEdRB. 
S Vanarker T >̂nls. * une minute 
i. rvmhaervncV René', sur eyels AUSTRAL. 
4. TerStrate : 5. Lesoultis : S Meulemsnn ! 7. 

Rlronart ; 8 Denoorter ; 8. Debfictter : 18 KcTr*lre • 
tt. Macret t t«. nrrjardin Marceau 

TA rt'strthotlon des prix se fera le CB conra.nl. a 
1* h 80 . 

IM SlevelotM MIT»»»» •« Airav-NAI aant an 
vatil» •«• e»m»t«n» «t au mern* mrlx A er*^it et»g 
l_»e>en ««Mfj»» 8t. rus Natlenels, b MSPP.Q-EN. 
•jaRtasjsri, 

OIRARBENO0 ENLEVE MILAN-8AN REMO 
Le départ de la course cycliste Milan-San Rcmo 

a été donné hier matin A 6 h. 15 A 88 coureurs. 
Malgré la pluie qui n'a cessé de tomber durant 

ton t u parcours, la course s'est déroulée réguliè
rement sans aucun incident grave. 

Voici l'ordre des arrivées -
1 Olrardengo, A 16 h 3* ; Se Glaccberi à ta h. 

»• 40'' ; le Pirchiottfrno, 16 h. 14' 15' : 4e Bclloni. 
16 b. 15' 40" : se Bresclani. 16 b 16' 30" : 6e Val-
lazzA. 1S h •»' 8" : 7e Pin<-er» : Se Hno» : »- Bel-
lenger ; toe Alancourt. Viennent ensuite Zanaga, 
Beml. Montevecchl. Ptecardo, Vermandel. Degy. 
Vezzonl. etc . 

VERSOHUEREN BB CLASSE BON PRBMIBB 
BANS LE TOUB BBS FLANDRES 

La saison cycliste routière belge a été inaugu
rée nier avec la classique course disputée sur le . 
Tour des Flandres. I 

80 concurrents s'alignèrent au départ. Finalement 
la victoire est revenue A Verschueren en 4 h 30 
et une minute devant Van Hoorelbocke, Decorte. ' 

OS gaoerie a droits 
L OLYMPIQUE AMANOINOIS (Photo O Donkers» 

Fanalswr Lombart, Beno ist, Lheureux, Descarpentries, Dégorge, Navaz, 
CoteetiR, Brrekman, Oeleuze, Hurtrez ""vea. 

L Olympique Aniaradinois, dont la forme 
semblait légèrement décliner il y a quelque 
temps, a depuis son remaniement, accusé de 
nets progTès. La preuve en est rrje se6 der
niers matchas sa terminèreot par des victoi
res. 

C'est ainsi que l'O. A. battit La Quesnoy 

par ? à 0 ; Somain, par 6 * 0 • rUfiion Spos> 
tive Denaisienoe, par 5 * 3 et hier, ditnanche. 
Maobeuge, par 4 * 0 

Grâce au dévouement dos membres du noVA. 
veau comité, l'O. A. compte actuellement 
comme une des meilleures équipes du district 
V alenciennes-Cambrésis (Promotàon). 

Delbecque. Parmentler, Vermealea, Rebry, Ver-
dyck, Frantz. Huyvaert, etc.-

PARIS -H/VRNES 
(22S Kilomètres) 

G. and-Prix " L A rsORDlaTE,** 
Voici une beUe épreuve en pwspeclive. Nul 

coule 4U« soa organisa.ma ne ooit uupeocabie 
car .es sOius en oont ounàes a i Association 
Cycliôit c i iarnes et au V«a>-duo d'Arcueil-
Larfca». 

Ces oeux uttths ont sollicité de nombreux et 
puisc^wic» conooura qui leur ont «té de suite ac-
corués. leU sont ceux ue la ùportivt'-.VluniCi-
L«..te u'iiai'.ieb et du jouioal • Le itéveil du 
ÎMOid >. De plus, lo journal « La féuaie • patro-
nera a l l t «.>reuve( ifui est iNaL^na e et ruîer-
vée u tous ooiueurt» litienciés,Aspiraui3, indépen-
jiiiits et Défjuttuità, loutes uat portes. 
Nous sommes osrtuias que nos jeunes voudront 

y fiuj't. K-urs preuves et quils s'au^neront très 
nombreux tt pleins d une vive ardeur au départ. 

Nous nous attendons a une course très animée 
et bien sportive. 

La uistance a couvrir sera de 220 kU. L'itiné
raire est ainsi Qxé ; saini-Derus, uéi.art, Cn'an-
Uily U.V., Uertuont C.V., seJut-Just, Breleuil, 
C.V., Anuens, C.F.R., Arras L.F.R., Douai, C.V., 
BUly-MouLgny et Hantes. 

La course devra se laire aa pignon fixe, la 
roue libre eiant lormeiiemem mttrufte. Le ra
vi i«ii!Iement en loyaux oera toléré d.ins tous 
les contrôles. Plus de 5.000 francs seront répar
tis entre « s lauréats, comme suit . 

1. 1.000 Irancs, don de la municipalité d'Har-
ne» ; i. t/ne bicyclette et 200 irancs ; 3. Une 
bicyclette et 150 francs : i. Une bicyclette et 
100 francs ; 5. Une cadre et 100 francs ; 6. Une 
paire de roues et 100 fmnes : 7 Une paire de 
boyaux tl lOO francs ; 8. et ». 106 francs ; fa. 
et II. 75 trancg du l£e au t5e, 30 francs. 

Les orgaoiesiears ont songé aux coureurs Dé
butants et Indépendants 4e catégorie a qui sont 
réservés des prix spéciaux et cuzrrulaUes que 
voici : ter, un cadre et KO tr. ; t une paire de 
noues et 100 tr. ; 3. 100 fr. ; 4. 75 (r. ; 3. W fr. ; 
«. 30 ftr. : 7. 40 tr. ; 8. 30 tr. ; 9. et k). 25 tr. 

Le Journal « Le RéveS du Nord • oltre une 
Coupe qui constituera un magnif que chal'enge 
mis en compétition parmi les Clubs qui partici
peront A cette épreuve. Les engagements dont 
le coût est de cinq francs sont reçus au journal 
. La Pédnle .. 17. faubourg Montmartre. A Paris 
e< chez M Bocqu Uon-Delvallex, Cycles » Hames 
(Pos-de-Caleis). 

Le versement d'une somme supplémentoirt de 
cinq rrancs faite car le coureur et jointe a son 
droit d'engagement assurera te transport de ses 
véiem> nts 

P A R I S - A N Z fi 
Grand-Prix " U NorsNTt»>Brsnvtoa>Bov»d*B " 

L Union sportive - Anzinuiss <4 te Velu-Club 
d'Arcueii Caaian collaboreront de nouveau pour 
oiga.usêr le ii mai proebain 1 épreuve • rtuis-
Aium >. 

Le * far-s-Ansin » 1925 obtint un crunu suoeo» 
et nous àoiuints convaincus que lé «Parjs-Anzm 
litiù ne nous appurlara aucune .éoepUou. 

v-ette épreuve sera réservée aux coureurs 
fiançais iiosnoies Aspirunla, tndépen iante ou 
UObuuinU toutes catégories, noue tenons a les 
informer q.ue m roue libre sera interdite et que 
la course dévia se taira au pignon lixe, par 
cons-quent. Les entraîneurs ne seront pas to
lérés. 

Les organisateurs tiennent, a adresfier leurs 
rewtirçiemeiits aux généreux donateurs qvk leur 
api. rteut dans une très large mesure leurs 
ailles pécuniaires st leurs encouragements mo-

L itinéraire est errvisaflé connBa suvt : Saint-
Denis Cnaniiily, r^eû c7v., CkB-moot, Breteuil 
a v . . Amtena C.F.R., Douions C.V^ ArraaC. 
F.R. Douai C.V., OrchiéB C-V ,̂ Satat-Ainaarl 
C V ' Raismes, Anzin, soii 250 B B . 

AJôu'ons que plus de 5.000 francs ça pria sont 
déjà attriiiuég A cette course. 

P r e m i e r P a s D u n l o p 
C'est le Dlmancne 98 Mars que se disputera A 

Ullo tâuulnatolre du Premier Pas Dunlop. Le 
îucecs est assuré vu le nombre imposant des aa-

"^Te'aetuellement, plu. les rttnrOetMrm ******** 
t es ensaKemenU seront clos le Jeudi a Mars, a 

» heures^paasé ce délai, aucune InscripUon ne 
sera prise en considération • M 

L» tcmlss des dossards aura nea A partir d» 

13 h. 30 au Café Moderne, Grand'Place, Lille Le 
départ officiel sera donné A la Porte de Douât, 
après le Se passage A niveau. 

L'arrivée aura lieu sur le nouveau boulevard S 
la hauteur du Romarin, vers IS h 45 

Jeunes coureur), débutants, pressez-vous l e » 
voyer votre engagement chez M Denorter, 88. rua 
Victor Hugo. Bellemmes. 

A u C y c l o - C l u b M o u l i n o i s 
Le Cyclo Club Moulinois orcan se pour le 4 Mat 

nne épreuve cycliste sur le parcours Lille-Carrta 
(2 fou) ouverte aux 3e et 4e catégories et débor 
tants. 

Les Jeunes gens désirant faire partie du Cycle. 
Club Moulinois peuvent se taire Inscrire au siège. 
Des boyaux seront offerts aux jeunes coureurs lui 
recevront en outre de précieux conseils 

M. Jean DE8CNEPPER. rue de Oarvln, 

p r i i qu'a METEORE. Vente A crédit, 
comptant, 

AU VELODROME FRANCIS A FLERS-BREUOQ 
La saison des courses au Vélodrome Francis, m 

Flers-Breucq, va s'ouvrir le 5 avril prochain (lundi 
de Pâques) Voici le programme de cette réunion : 
t. Prix de Pâques, vitesse, en 3 séries. 1 repêcha, 
ge 3 demi-finale» et ï finales A •! ; Prix 50. 18, 
90, 10. — 9. Grand Prix d Ouverture. 80 klm indi
viduels, en 9 manches de 30 klm. avec 5 classe» 
ments. Prix : 900. too, To. 50, 30. 90. 10 et nombreu. 
ses prîmes — 8 Abonnés et Minimes. 80 tours. 
Prix 90, 16 10, s 

U y aura 9 coureurs par cours*, en prix spaial 
de 50 rrancs sera attribué au coureur qui fera K 
meilleur temps sur un kilomètre 'record do ktlomèV 
tre du Vélodrome 1 minute W. 

Clôture des engagements lundi 91 mars. A 8 a. 
du soir 

UN OARROUBBL A NEU VILLE-EN.FERR AIN 
La Société Cycliste « L'Etoile Neuviii lie . eta> 

blie chez M. Chombeau 91 .rue des Promets, Infor, 
me les amateurs qu'elle donnera un grand carroo» 
sel cycliste le Lundi de la Pentecôte (91 Mat n y 
anssi un grand Jeu de Àés dans divers estaminets 
de la commune le dimanche -23 mal et le lundi 94 
mai au bénéfice de ladite société. 

Le arogramme s e » annoncé ultérieurement. 

Le Grand-Prix d'Ouverture 
Cycliste du Nord 

Orejeaise par l'Etoile Spor ,ve Vieux-Condeezu»*, 
avec le gracieux concours de la maison P. 
Tbibaud et Ce • Pr duits et Savons Gibbs . , 
du journal • Le Réveil du Nord • et des Cy
cles • La France >. 

C'est le dxuiancne 28 mars que st députera 
cette belle epteuve c.as&iqi.e qui obtient enaqua 
année un réel succès. Ouverte aux courâure, tou. 
tr-e classes, toutes cat gones, licenciés de 'U. 
V.F., où d'une Fédération aftilioe à 1 C C I , (sauf 
amateurs), elle se cour: a sur un circuit ia 
U k. tOO A couvrir neuf lois soit ICO kii Un 
superbe challenge offert par le «Réveil du Nord» 
sera mis en compétition et disputé entre tous 
les Clubs régionaux affilies A TU.VF., ; û sera 
attribué au Club ayant .e meilleur classement 
par aodition de points sur trois coureurs clas
ses ; pour prétendre au chaJienge, chaque Ont* 
devra engagtr au moins 'maire coureurs et en
voyer son inscription avant le 25 mars . l'engay 
gemetrt des Clubs est gratuit. 

Celte '-ourse est dotée >ie 1.800 franesde prbx 
se répartissant de la façon suivante : An 1er. 
unt Mcyc'etta de ^urse 4 boyaux • La Frauda» 
8e. 850 fr. ; 3e, 150 fr. ; 4e, 100 fr., offerts pa» 
MM. Tbibaud et Cie «Produits et Savons Gibbe > 
5e. 80 fr : fie, 70 fr. ; 7e , 60 fr.. -ifferts P«8 
MM. Tbibaud et Cie- Produits et S a v o s Gibbs.: 
au «e. 50 fr. ; 9e, 40fr., offerts nnr MM. Thsbauol 
et Cie, « Produits et S a v n s Gibbs s : 10e.30 tr. ; 
11c, 85 fr. ; 19e tO fr. ; 13e. 15 fr. : 14e. 10 fr 

Liste des prix spéciaux réservés aux coureurs 
débutants avec oumurU su c'assement aenera] : 
au 1er, 75 fr. : an 8e. 50 fr. : au Se. 40 tr. s 
au 4e. 30 fr. : AU 5a, ?5 fr. « t o «e. 15- fr. 

De norrAravises primas seront députées sar t j 
parcours. 

Le droit C'engagement est Bxé h 4 traaes 
jusqu'au *5 murs et n 5 francs passe ce délaL 

Les InscHotions sont reçues su siège de '*SL 
S.V.C, ohea V. DuWHeul, 49. rue Oambetta, K 
vie»ix-ConeV. TT ne «era pas tenu comr>te des 
inscriptions non nocomTwgrr«v>s rtu droit J*eer> 
pegement Le numéro d'inneript'on sera cehil dv» 
dossard. 

La remise des dossards aura Heu A 13 heure» 
et le déport «e-n 'don™» A n ffur»*» «r*» >^T-̂ 8eB. 

LILLE LEN» BT RETOUR (98 MARS) 
C'est le 98 Mars que se disputera la course aa> 

nuelle dite Grand Prix H Boyer. sur le parcoure 
Llile-Lens et retour. Cette belle épreuve est — 
verte aux indépendants et aspirants tontes " 

8?«l)TLL£.rON DU 88 MARS 1936. 

\— fiaty \%JUU. ceA%4?*erno»%c,. 

— AJors. fit-etle avec un singul ier sou
rire, M. le marquis de Beeujen racoeptera. 

P l u s bas . Is marquise a jouta: 
— Il le faudra bien !... 
Elle s e leva pour sortir 
— SortouL.dit-etie en s 'adressent a M* Ca-

ron. a v a n t de franchir le seuil de son c e , 
blnet, n'oubtipz pas de m'envoyer votre pro-
tégié le plus tOt possible. 

— Mais il sera d e m a n chez vous, si v o u s 
le désirez , moderne la marquise, dit le no
taire- en se frottant tes mains , enchante du 
tour qo 'U «roytst avoir jorje à oe garçon 46-

. bawetjé, >o»eur, panier percé si jamais il «n 
foC «Toi s appelait Manuel de Besojeu. que 
te nots ire arensait déjà n'avoir m a n e e la 
lorturte d u due An Lyesse e t ta'\ croyait ce -

Cble tOEf» ausot bien d'engloutir les rnil-
• 8 4»> TVchro Maigar. 

— C e s » o s t s qui serait déplorable, se ft-
BStt.il è part soi Heureusement que cette 
«jetite reanme a autant de volonté que s a 

- s t grAoe à « brave c œ u r de Pirot-
cjae J'aJ dreaaé moi-m^me, te dtte de 

BBcajrra a v e c d e s mi l l ions asytoea* «te 
était , en effet, on carcon 

Fi ls d'un capitaine au long cours, marié A 
une jeune femme de ta Guadeloupe, il était 
resté longtemps aux Antilles où U avait tait 
son stage. 

Mais ayant perdu s o n père et s a mère, 
et ayant eu l'occasion d'aller à Paris, afin 
d'y régler une success ion , il était resté otiez 
M* Caron, avec lequel il avait profondément 
sympath i se dès 1 abord. 

Sans que Viv.ane eût jamais "besoin de lui 
faire môme une al lusion à la situation qu'elle 
voulait conserver vis-a-vis du marquis d& 
Beaujeu, U la comprit et sa conduite fut une 
merveil le de tact et en m ê m e temps de déli
catesse et d énergie. 

De suite, m ê m e avant s o n départ u prh 
e n mains i administrat ion de la fortune n o 
la jeune femme et sut faire entendre à Ma
nuel que toute demande d'argent était mu
tile ; ma i s ee ia de telle façon que le mari de 
Viviane dut s e soumettre. 

Oe ne fut cependant pas de gaieté de cœur. 
Quoique tes s o m m e s soustraites a la suc

cess ion de Pedro Maigar fussent considéra
bles, le marquis de Beaujeu en vit rapide
ment la fin. 

En effet, dès les premiers jours de s a reap-
pariUon d a n s le monde parisien, on ne parla 
que de la façon magnifique dont il faisait ta 
fête, des nuits passées plus que jamais a u x 
tables de baecara. . e t ailleurs.. . c o m m e di
sait M* Caron 

Peu à peu. il afficha de vivre cornptète-
ment séparé de Viviane et, mettant s o u s 'r-s 
pieds l es apparences de respect qu'il avait 
d'abord djaroées vis-à-vis d'elle, il ne se c é n a 
plus pour fré'.uenter les boudoirs des fem
m e s à le mode, jetant chez el les l'argent à 
pleines mains , m a i s apportant néanmoins 
partout un v isage distrait, ennuyé , basse, 
quelquefois m Ame empreint d'une sorte de 
d W a a o i r aaBeeotré ,et . farouche. , „ ^ . ; , , 

LMraon côté» aunotrUaire . ta m a s q u a s a a> 

vait point consenti à quitter s e s vê tements 
de deuil. 

Mortellement triste e t découragée, el le n e 
sortai* de chez elle ^ue pour accompagner, 
en voiture, le duc de L y e s s e qu'on ne ren
contrait pas plus qu'elle, du reste, dans au
cun des endroits à la mode. 

Le bois do Boulogne, on le «omprend, ne 
les avait jamais revus. C'étaient Vincennes, 
Maisons-Alfort, Issy, Vanves et Vaugh-ard 
vens lesquels le père et l a tille s e rendaient 
plus volontiers. . 

Viviane faisait beaucoup de charités ; el le 
allait e l le-même d a n s les quartiers pauvres , 
distribuant beaucoup d'aumônes Catberine 
Marchand qu'elle avait prise en gronde affec
tion et qui ne la quittait pas, raccompagnai t 
dans toutes s e s pérégrinations charitables 

On eût dit que toutes deux, Viviane sur
tout, s'en ailaient a v e c une apreté qui n e «e 
lassait pas, dans l es centras populeux à la 
recherche d une trace, d'un mot qui pût leur 
faire dérouvrir cet homme que la jeune fem
me s'était juré de trouver, le nrvsteriesix a s 
s a s s i n d* la pauvre Berengère. 

t Vain espoir ! Les jours sucoedaient a u x 
jours : Viviane n e découvrait rien. Elle était 
revenue plusieurs fois a Brtonne, on Made
leine, fort intelligente et alléchée par la pro
m e s s e d u n e récomnense considérable, veil
lait a v e c s o n mari s u r tous ceux qui pou
vaient sa montrer d a n s le paya. Tout était 
mutile. 

P a s la moindre nouvel le n e venai t d aucu
ne p a r t 

Pour combler la mesure , la préfecture de 
police avisa un jour la marquise de Beaujeu 
que l'on devait renoncer à découvrir tes trat 
c e s de M m e SparUvento, la mère adopttve 
de la petite fille de Berengère. 

Après bien des s o m m a s dépensées s a n s 
, ïrMrcçpander. R e n v o i 
. Dlua o u m o i n s intei voici os «m'a 

avait pu recueillir sur le compte du docteur 
, italien et de s a femme. 

SparUvento, s u r le conseil de Franceaca 
s a n s doute, qui avait voulu plus sûrement 
(011*0 perdre s a trace a ceux qui auraient 
e s s a y é da venir lui reprendre cette enfant 

| qu'elle adorait, éta.t allé s embarquer, non 
pas au Havre, ma i s a Southamplon m ê m e , 
s u r un des immenses paquebots qui iont 
constamment le service entre l'Angleterre et 

1 New-York 
I Une petite fille les accompagnait en eife l 
1 e t Mme SparUvento, ne voulant Laisser à 
! personne la joie de la soigner, relevait elle-

m ê m e au biberon. 
Mats le docteur SparUvento, lors de s o n 

embarquement, paraissait extrêmement s i -
taibtt et toussa.t beaucoup. 

A s o n arrivée à New-York, le mal avai t 
{Bat des progrès tels que le médecin du bord 
ie considérait comme perdu. 

Un an, Viviane demeura s a n s savoir c e 
que le mari et 1a femme étaient devenus 
après leur débarquement du grand paque
bot. 

Enfin, on jour, un agent plus intelligent 
•que les autres, découvrit cette trace tant 
c h e r c h é e . Giovanni SparUvento, s e sentant 
mortellement atteint, s'était fait porter dans 
une maison de santé. 

Avant de mourir, U avait eu la chance 
de vendre à un nyjrteur américain, dont a 
avai t fait la connaissance, s e s découvertes 
scientifiques, o^iekraes-ones étant des plus 
remarqiiables 

D avait pu, de cette façon, laisser quelque 
argent à Frsncesra , qui s'était trouvée dès 
lors rrroifrentanément à l'abri de la misère. 

Apres cette rataiMrophe. qu'était devenue 
la pauvre femme, seule avec nne enfant, 
dans un pavs étranger, dont elle n e con-

iit paa la t»rt«v»»>, Bi n'ayant .A sa di*-
<we d e s i-enaotirces rnédiocpea 2 

Nul n'avait pu le savoir, et après de longs 
mois de recuerohes, les g e n s qui s'étaient 
chargés de retrouver la fille de Berengère 
durent avouer à Viviane que tout eepotr 
était perdu pour eux. 

Pour eux, oui l non pour elle ! 
D accord a v e c le duc de Lyesse , Us conU-

nuèrenl tous les deux à employer une partie 
de leur iortune à envoyer d e s émissa ires e n 
Amérique à la recuerohe de cette Francesca, 
qui a v a l volé leur trésor. 

Pour Godetroy, une seule préoccupation 
existait , celle de retrouver l'enfant de Be
rengère, jadis reniée et baie, aujourd'hui s i 
chèrement adorée, s i protonceîment regret
tée. 

Mais Viviane, tout a u tond d'el le-même, 
avai t une pensée encore plus persistante e t 
p lus proronde, une pensée qu'elle n'avouait 
a personne 

M. et Mme SparUvento, elle le sava i t , 
avaient vu l 'assassin d e Berengère, lia 
avaient lutté a v e c lui, peut-être Francesca le 
reoonnal trait-elle. 

Depuis que cette idée était entrée dans) 
l'âme de la marquise d e Beaujeu, el le l'avait 
empêchée de s o n g e r h autre chose , de rien 
désirer, de rien vouloir en dehors de ce la 

Six a n s s'étaient écoulés, c o m m e nous 
l'avons déjà dit. et toujours s e s recherches 
étaient restées tniructueuses. 

Un voyage à New.York, entrepria par 
eUe, le duc -le Lyesse , Catherine Marchand 
et Victor P rotteau, en l'intelligence duquel 
Viviane avait maintenant une confiance illi
mitée, n'avait a m e n é aucun résultat. 

Concentrée et désespérée. Viviane s e de
mandait a lors si elle allait ainsi demeurer 
toute sa vie impuissante st désarmée vis-à-
v i s de ce crime qui était resté tmpimi, et si 
elle seule allait éternp|l«m»nien porter la 

avec lai doute* el les. rmaftsT «M*. 

avaient Sait de son existence un ventante 
Est-ce qu'elle n'aimait pas mieux mille 

IchS être morte que de vivre a v e c cette an
g o i s s e perpétuelle, ne pouvant rien savuir 
e t redoutant tout, ayant en tête les 'ciiiniè-
res qui ta rendaient toile de désespoir entre 
un père auss i désolé qu elle el un mari dont 
la vie était complètement séparée de ut 
s ienne. 

Car. de plus en plus. Manuel l'avait dé
laissée , la prenant pour a ins i dire en hor
reur. 

Viviane ne le vVyait quo quand la pens.on 
de cent mille francs par au que lui servait 
Pirotteau était finie, et que uuelque arriéré 
considérable le forçait de s adresser a est 
femme. 

•Elle récoutail a lors a v e c la physionomie 
glaciale qu'elle prenait a v e c lui, et a vain Je 
consent ir à ce qu'il lui demandait , elfe lut 
disait immanquablement : 

— Je veux bien, monsieur le marquis, 
m a i s ce sera la dernière fois, A une condi
tion, cependant. 

Vert de rage, humilié à en ojourir, U ré
pondait toujours : 

— Dites la condition. 
— Vous cont nuere* à ne point taire da 

scandale et à ménager les apparences Mon 
père, M. le duc de Lyesse , a assez de cha
grin de ce qu'il devine, s a n s lui donner en
core le spectacle de choses trop affichées. 

Le jour où vous laisserez le monde s oc
cuper trop bruyamment de nos affoairea. je 
serai obligée do prendre conire vous cer
taines mesures désagréables »• 

Il ne demandait pas lesquelles et eue a o 
les disait pas davantage, mais à la flamme 
qui passait a lors dans l es yeux du marquis . 

. on pouvait a'flrraer que Viviane avait dev ins 
ts seul moyen qui pût l'arrêter sur la pente 
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